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Remerciements


À ceux qui devinent l’invisible entre les lignes, ce livre est à la fois une brèche et un vertige.


Il est né d’un souffle retenu contenu entre les côtes d’un homme en quête de sens.


Ce que vous y lirez n’éclaire rien : cela vacille, comme une lueur malade sur le mur d’un rêve.


Mais peut-être, dans cette obscurité mouvante, reconnaîtrez-vous un pas, une voix, un souffle qui n’est pas tout à fait étranger.


Alors, ce murmure deviendra partage…


Mitchel Kheurg









Legat Occultus


C'est dans les ténèbres d'un siècle tourmenté par les ombres du progrès et les abysses de l'obscurité que naquit Sébastien Dubreuil, le 28 février 1868, sous le firmament lourd et inquiétant de Barcelone. Issu d'une lignée aux ramifications internationales, sa famille s'inscrivait en des sphères où les intrigues diplomatiques s’entremêlaient aux murmures énigmatiques des anciens royaumes. Son père, Jean-Michel Dubreuil, ambassadeur illustre de la République Française, hantait les cours européennes et moyen-orientales avec une aisance singulière, évoluant tel un fantôme dans les salons de l’Angleterre Victorienne, les palais marmoréens de l’Italie, les ombres gothiques de la Roumanie et les étendues sablonneuses des antiques cités égyptiennes. Sa mère, Katharina Voltosky, noble comtesse russe d’une dynastie séculaire, portait en elle l'austérité glacée des terres moscovites, des lieux où s'était cristallisée leur rencontre, lors d'une mission diplomatique de 1824 à 1827. De cette union naquit une destinée étrange et fascinante, celle d’un homme que le destin lui-même semblait avoir choisi pour percer les mystères insondables du monde.


Dès son enfance, Sébastien respirait un air chargé des parfums entêtants du cosmopolitisme. Bercé par les langues multiples et les philosophies diverses qu'offraient les constantes migrations diplomatiques. Sa jeunesse fut une mosaïque sans cesse changeante de lieux et de cultures, façonnant son esprit avec un éclectisme remarquable et une ouverture d'esprit inhabituelle, en ces temps marqués par les dogmes. Le jeune Dubreuil maniait avec virtuosité plusieurs langues : Français, Espagnol, Anglais, Allemand, Italien, Roumain, Russe et Arabe, comme autant des clés lui permettant d'entrevoir les mystères voilés derrière les apparences du monde matériel.


Bien que son héritage diplomatique lui ouvrît toutes les voies du pouvoir politique, Sébastien, guidé par une passion dévorante pour les savoirs anciens, embrassa une carrière scientifique, choisissant d'abord la pharmacologie. Mais c'est en 1894, sous le soleil impitoyable d'Égypte, accompagnant la dernière mission diplomatique de son père, qu'il sentit pour la première fois le vertige envoûtant de l’archéologie. Sous les sables millénaires du désert, au contact des reliques énigmatiques d'un monde oublié, Sébastien se voyait aspiré dans une spirale où la fascination et l’obsession se mêlaient dangereusement. Il abandonna les promesses d’une brillante carrière médicale, emporté par la fièvre d’une quête archéologique qui, peu à peu, révélait ses aspects plus sombres et interdits.


Ses études le plongèrent bientôt au cœur même des énigmes insondables de civilisations disparues ; des artefacts obscurs et des écritures antiques aux accents blasphématoires devinrent sa hantise et sa raison d’être. À Rome, une rencontre fatidique eut lieu en 1890, alors qu'il faisait connaissance avec le cardinal Mariano Dampolli, éminente figure du Vatican et gardien des secrets ésotériques de la chrétienté. Introduit auprès de Léon XIII, Dubreuil reçut la mission d'investiguer en Égypte un mystère mêlant étroitement archéologie et occultisme ; un mystère que nul ne soupçonnait aussi sinistre et ancien.


Aux côtés de Dampolli, son mentor et initiateur, il pénétra bientôt des vérités vertigineuses et terrifiantes. Ce ne fut pas seulement la quête de savoirs perdus qui guida ses pas vers l'Égypte, mais aussi la volonté d’endiguer des puissances maléfiques menaçant le cœur même de la chrétienté. À mesure que Sébastien découvrait les secrets interdits du Vatican, il comprenait le rôle occulte joué par l'Église dans la protection contre des entités que l’humanité ne pouvait ni comprendre ni combattre seule.


C’est dans la nécropole d’Abou Rawash, au nord-ouest du Caire, que Sébastien fit l'expérience terrible et irréversible des puissances impies qu'il avait sous-estimées. Avec l’archéologue allemande Frida von Strasser, il découvrit une tombe scellée depuis quatre mille ans, où sommeillait une momie antique dont les inscriptions redoutables portaient des légendes impies : un être portant en lui-même le sceau du Diable, une créature dont l’essence maudite transcendait la mort elle-même.


Dans leur ignorance présomptueuse, ils brisèrent le sceau antique, libérant une horreur innommable. L'air se fit alors glacial, saturé d'une énergie corrompue et maléfique, imprégnée d’une obscurité palpable. Frida, ignorant les mises en garde ancestrales, succomba rapidement à l'emprise infernale. Sébastien assista impuissant à la transformation effroyable de son amie, voyant son corps possédé par une entité d'une abomination indicible, et condamné à assister à la lente destruction de sa raison et de son âme. Avant d’expirer sous l'emprise maléfique, Frida proféra une accusation funeste et définitive envers Sébastien le maudissant pour avoir éveillé ce mal millénaire.


Considéré responsable de cette tragédie, Sébastien devint fugitif, poursuivi sans répit par les autorités égyptiennes et allemandes. Sauvé clandestinement par le Vatican, il intégra le mystérieux « Conclave Fidei Arcanae », organisme secret veillant sur les affaires occultes et mystiques menaçant le monde chrétien. Il reçut le titre de « Legatus Occultus », serviteur secret investi de missions périlleuses, naviguant entre le surnaturel, les intrigues politiques et les dangers mortels de l'occulte.


Mais Sébastien n'était plus seulement traqué par les autorités séculaires : il devait fuir constamment devant les Investigateurs Von Hauser, agence privée d’élite mandatée par la famille de Frida, spécialisée dans les phénomènes paranormaux et les reliques interdites. À travers l'Europe entière, ces investigateurs, habiles et impitoyables, cherchaient inlassablement à capturer Sébastien et à récupérer les objets antiques aux pouvoirs redoutables qu’il avait exhumés.


Tandis que Sébastien poursuivait ses dangereuses missions pour l’Église, ses ennemis occultes se multipliaient, le désignant comme l'obstacle principal au retour du Prince des Ténèbres lui-même. Un objet lui servait toutefois d'ultime protection : une médaille apparemment insignifiante gravée du sceau pontifical, clef mystérieuse ouvrant les portes des sanctuaires secrets et assurant le soutien indéfectible d’agents fidèles, prêts au sacrifice suprême.


Son existence devint dès lors une lutte incessante, où science et mysticisme s’entremêlaient dans une danse macabre aux conséquences apocalyptiques. Chaque pas vers la vérité semblait le rapprocher inexorablement de sa perte, et chaque découverte risquait de l'entraîner irrémédiablement vers l’abîme de la folie.


Ainsi, débuta la quête tourmentée de Sébastien Dubreuil, le (Legatus Occultus), gardien fragile de l'équilibre entre raison et chaos, lumière et ténèbres, réalité et horreur cosmique prisonnier d'un destin où le savoir interdit menait inexorablement à une damnation certaine.









Portrait du Legatus Occultus : Sébastien Dubreuil


Au cœur de cette époque victorienne imprégnée d'élégance, mais secrètement rongée par les ombres d'antiques terreurs, se dressait Sébastien Dubreuil, homme singulier dont l'apparence reflétait subtilement les énigmes ténébreuses de son âme. Son visage, d’une délicatesse altière et aristocratique, affichait des traits fins mais empreints d'une détermination inflexible. Des pommettes hautes, légèrement anguleuses, se conjuguaient harmonieusement avec un regard scrutateur, dont les iris d’un bleu-gris profond semblaient avoir contemplé trop longtemps les insondables mystères des âges oubliés. Ses yeux possédaient cette intensité presque dérangeante qui fascinait autant qu’elle inquiétait, reflet d’un esprit dévoré par l’insatiable curiosité des savoirs interdits.


Ses cheveux d’un noir denses et ondulés, impeccablement coiffés et rejetés en arrière, ajoutaient à son allure aristocratique. Une fine moustache soigneusement entretenue ornait son visage, achevant de souligner le raffinement d'un homme dont chaque geste traduisait la noblesse naturelle héritée de sa mère, la Comtesse Katharina Voltosky, fière représentante d'une dynastie russe marquée par un sombre prestige. Sa peau, subtilement hâlée par les climats chauds et exotiques d’Espagne et d'Égypte, trahissait son aisance à évoluer sous toutes latitudes, rappelant discrètement ses voyages incessants à travers les frontières géographiques et les barrières culturelles.


Le vêtement de Sébastien Dubreuil, empreint de distinction, s'inscrivait pleinement dans la quintessence même du dandysme victorien. Son élégance vestimentaire témoignait d'une maîtrise habile remarquable des subtilités du raffinement masculin. Lors des occasions formelles, il revêtait un prestigieux costume trois-pièces de laine fine et de coupes ajustées, habituellement dans des teintes sobres telles que l'anthracite, le bleu profond, ou les nuances sombres du bordeaux. Un discret gilet de soie ou de velours, parfois orné de motifs ésotériques subtilement brodés, accentuait l'impression d'un savoir caché, réservé aux seuls initiés.


La blancheur immaculée de ses chemises de lin ou de coton, d’une propreté presque métaphysique, contrastait vivement avec ses cravates en soie sombre, méticuleusement nouées, souvent teintées de bleu obscur ou de noir satiné. Au bout de ses manches impeccablement coupées, des boutons de manchette d’argent, délicatement ciselés, trahissaient discrètement son goût prononcé pour la symbolique mystique. Au creux de sa poche intérieure reposait une montre à gousset ouvragée, gravée d’étranges symboles ésotériques, témoignage discret mais éloquent de ses affinités secrètes avec les sciences occultes.


Sur son front ombragé reposait invariablement un haut-de-forme impeccable, légèrement plus haut que la norme, confectionné dans un feutre noir profond d’une douceur singulière, rehaussé d'un galon de soie délicat. Ce couvre-chef majestueux, symbole d’autorité et de dignité, soulignait à merveille l’image de cet homme énigmatique, dont chaque détail révélait un sens exacerbé du raffinement aristocratique autant qu'une sensibilité subtile aux mystères voilés du monde.


Cependant, sous cette apparence d’élégance chicissime et cosmopolite se cachait un redoutable guerrier, maître de l’art complexe et dangereux de la canne-épée. Formé par d'éminents maîtres d’escrime en Angleterre et en Italie, Sébastien avait acquis une maîtrise hors pair dans le maniement de cette arme discrète et élégante autant que mortelle, dont la lame d’acier trempé se dissimulait habilement dans le bois verni d’une canne d’apparence innocente. Son style de combat, précis et fluide, représentait un mariage harmonieux entre l’art raffiné des gentilshommes européens et l’efficacité impitoyable d’un combattant aguerri aux dangers des ombres qui peuplent notre monde.


En outre, Sébastien avait également été initié aux arcanes de l’arme à feu par nul autre que Sir Winston Churchill, alors jeune officier britannique déjà réputé pour ses compétences militaires. À ses côtés, Dubreuil apprit à maîtriser à la perfection le légendaire revolver Webley Mk IV, arme de prédilection de l’Empire britannique. Ses tirs, d’une précision mortelle et d’une rapidité fulgurante, étaient le résultat d’un entraînement acharné sous la tutelle exigeante de Churchill lui-même. Ainsi, le revolver devint pour Sébastien une extension naturelle de son être, un outil indispensable lui permettant de survivre aux périls qui jalonnaient ses aventures occultes.


Doté d'une intelligence rare et affûtée par une éducation imprégnée de multiples cultures, Sébastien Dubreuil maîtrisait plusieurs langues avec une aisance déconcertante, ce qui lui conférait une capacité exceptionnelle à s’infiltrer dans tous les contextes, aussi étranges ou hostiles fussent-ils. Sa passion profonde pour les cultures oubliées, les mythes ancestraux et les mystères insondables témoignait d’une quête intellectuelle incessante, d’une soif intarissable de comprendre les réalités secrètes du monde. Animé par un sens aigu de la justice et de la vérité, héritage autant de sa noble mère que de son père diplomate, il avait embrassé pleinement sa mission sacrée en tant que Legatus Occultus, protecteur des savoirs anciens, défenseur infatigable de l'équilibre fragile entre lumière et ténèbres.


Mais au-delà de cette détermination inébranlable, une mélancolie solitaire habitait constamment son âme, consciente du terrible poids de ses responsabilités. Sébastien Dubreuil, solitaire dans la foule et étranger dans sa propre époque, portait en lui le lourd fardeau de connaissances interdites et de secrets terribles, luttant sans cesse contre les horreurs indicibles qui hantent l'univers occulte. Sa vie était devenue une danse tragique sur le fil ténu séparant raison et démence, réalité et cauchemar, dans un monde où chaque découverte risquait d’ébranler son âme à jamais et de précipiter l’humanité dans des abîmes insondables.


Tel était Sébastien Dubreuil, le Legatus Occultus, explorateur tragique des ombres qui hantent la frontière invisible entre science et surnaturel, gardien silencieux des savoirs interdits, éternel voyageur errant sur les chemins brumeux d’une vérité trop terrifiante pour être pleinement révélée.









Le Dr. Eliza Hawthorne, Compagne Fidèle dans l'Ombre des Mystères Indicibles


Parmi les rares individus à qui Sébastien Dubreuil accordait sa pleine confiance figurait une âme singulière, d'une culture remarquable et d'une sagacité redoutable : le Dr. Eliza Hawthorne. Femme d’une éminente intelligence, elle avait acquis, en cette Angleterre victorienne déchirée entre tradition et progrès, une réputation solide et incontestable au sein des cercles médicaux, illuminant la pénombre des ignorances contemporaines de son savoir étincelant. Dans les cénacles feutrés alliant diagnostics et pronostics, Eliza se distinguait non seulement par la clarté rigoureuse de ses recherches sur les afflictions infectieuses les plus insaisissables, mais aussi par son caractère indépendant et déterminé, peu commun en ces temps rigides où régnaient d’impénétrables conventions.


Enveloppée d’une aura de grâce discrète, Eliza possédait une beauté subtile, empreinte d'une élégance à la fois délicate et pratique. Son visage, finement dessiné et doté d'une pâleur presque surnaturelle, évoquait les portraits anciens d'une noblesse austère. Les mèches brunes de ses cheveux, soigneusement tirées en arrière pour former un chignon parfait, laissaient apparaître son front haut et ses traits aristocratiques, alors que ses yeux, d’un gris profond évoquant les brumes éternelles d’Albion, semblaient percer à jour les secrets cachés dans les cœurs et les esprits de ceux qui croisaient son chemin. Son regard, inquisiteur et pénétrant, était le reflet d’un esprit analytique, nourri aux savoirs scientifiques autant qu’aux énigmes métaphysiques qu'elle s’évertuait secrètement à comprendre.


Sa tenue, à la fois sobre et soignée, avait été pensée dans les moindres détails pour concilier esthétique et fonctionnalité, mariant les préceptes les plus stricts du savoir-vivre victorien à la rigueur pratique imposée par sa profession.


Des robes sombres et austères aux coupes savamment étudiées lui permettaient de se mouvoir avec aisance, tandis que des chemisiers aux cols sévères encadraient élégamment son port de tête altier.


À son corsage brillait parfois une broche d’or délicatement ouvragée, représentant un serpent, emblème ésotérique ancestral associé à la sagesse et aux mystères médicaux, témoignage muet mais puissant de sa double vocation scientifique et philosophique. Sa montre à gousset en or, richement gravée, rappelait discrètement son statut, tout en recelant des indices d’un intérêt discret pour les mystères antiques.


Bien que profondément ancrée dans le monde de la science et de la médecine, la curiosité insatiable d’Eliza Hawthorne l'avait inéluctablement entraînée vers les mystères occultes et les secrets terrifiants tapis dans les profondeurs du passé. C’est lors d’un séjour dans les contrées écrasées de soleil et de sable brûlant de l’Égypte que ses pas croisèrent pour la première fois ceux de Sébastien Dubreuil. Leurs esprits, tous deux fascinés par les énigmes enfouies sous les sables du temps, avaient immédiatement reconnu leur similarité, et une complicité intellectuelle rare était née de cette rencontre. L’Égypte, cette terre antique aux multiples mystères, où chaque vestige semblait renfermer d’indicibles vérités, fut pour elle une révélation troublante et fascinante qui éveilla une passion profonde pour l’archéologie, cette discipline où histoire et occultisme se mêlaient dangereusement.


Au fil des voyages qu'elle entreprit aux côtés de Sébastien, notamment dans les profondeurs inquiétantes du Caire et les antiques splendeurs de Rome. Eliza découvrit peu à peu les terribles réalités qui se cachaient derrière les artefacts antiques et les vestiges oubliés. Sans jamais abandonner la rigueur scientifique qui la définissait, elle pénétrait toutefois progressivement dans des domaines plus troublants, explorant les frontières entre la raison humaine et les vérités occultes, là où les croyances anciennes rencontraient des réalités indicibles, capables de déchirer à jamais le voile fragile entre le monde matériel et les sphères cauchemardesques du surnaturel.


Ce fut donc avec prudence mais détermination que le Dr. Hawthorne marcha dans les pas de Sébastien Dubreuil, consciente des dangers mortels que comportait leur quête commune. Leur amitié, scellée dans les secrets ténébreux de l’archéologie interdite, devint peu à peu un lien indestructible, résistant aux épreuves venues d’au-delà du monde visible et aux intrigues funestes qui jalonnaient leur chemin. Elle-même, par ses recherches médicales poussées sur les maladies infectieuses, avait eu plus d’une fois à frôler les frontières de l’étrange, là où la science cède la place à des forces indicibles et ténébreuses, dissimulées aux yeux profanes par le voile rassurant du rationnel.


Ainsi, le destin du Dr. Eliza Hawthorne, lié désormais irrévocablement à celui du Legatus Occultus, prenait un cours inquiétant, mêlant médecine, science, occultisme et quête ésotérique dans une symbiose redoutable. Derrière l’apparence d’une vie respectable et brillante, Eliza dissimulait à présent une existence tournée vers l’insondable, s’engageant inexorablement dans la lutte secrète contre des entités d'une nature trop sinistre pour être révélée. Confrontée au tumulte des savoirs antiques et aux manifestations d’un surnaturel hostile, elle comprenait peu à peu que leur quête scientifique était aussi un combat cosmique, où les enjeux dépassaient infiniment les limites fragiles de l’esprit humain.


C’était là l’étrange destinée du Dr. Eliza Hawthorne, femme de science, amie fidèle et compagne tragique du « Legatus Occultus » ; une existence oscillant sans cesse entre la froide rationalité médicale et l’abîme insondable du mystère et de l’occultisme, une existence aux frontières de l'indicible, hantée par l'ombre oppressante d'une vérité interdite.









Lucius Alessandro Giovanni : Compagnon d'études du Legatus Occultus


C'est sous les ombres majestueuses des palais florentins, parmi les ruelles chargées d'histoire d'une cité dont les pierres mêmes exhalaient les secrets d'antiques savoirs oubliés, que Lucius Alessandro Giovanni vint au monde, le 12 avril de l'année 1865. Descendant d'une prestigieuse lignée italienne d'intellectuels aux aspirations élevées, il grandit, entouré d’ouvrages antiques et d’incunables précieux, bercé dès son plus jeune âge par les murmures érudits d'une famille vouée au culte de la connaissance. De cette enfance baignée par les débats philosophiques et les recherches secrètes, surgit chez lui une passion dévorante, obsédante même, pour les langues mortes et les civilisations ensevelies sous les siècles.


À l'âge précoce de dix ans seulement, Lucius dominait déjà les mystères complexes du latin et du grec ancien, langues dont chaque mot semblait lui ouvrir une porte sur des vérités anciennes, perdues dans l’immensité vertigineuse du passé. Son adolescence le vit s'enfoncer encore plus profondément dans le labyrinthe des connaissances oubliées, explorant avidement les hiéroglyphes égyptiens et déchiffrant les cunéiformes étranges de Sumer, autant de signes hermétiques dissimulant des révélations inquiétantes sur les origines cachées de l'homme.


À mesure qu’il grandissait, Lucius découvrait en lui-même une curiosité insatiable pour ces civilisations disparues, particulièrement, celles qui précédèrent l’âge classique, là où les traces d’un savoir interdit et d’une sagesse perdue attendaient encore d’être révélées aux audacieux ou aux imprudents. Ces antiques cultures préclassiques, porteuses d'ombres insondables, devinrent pour lui non seulement un objet d’étude, mais une véritable obsession existentielle. Comme si le poids du temps lui-même appelait irrésistiblement son âme vers les profondeurs abyssales du savoir oublié.


Ce fut au cours de ces voyages dans les terres brumeuses de l'Égypte ancienne, que Lucius Alessandro Giovanni croisa le destin tragique de Sébastien Dubreuil, dont il devint rapidement un compagnon fidèle, un ami loyal et un partenaire intellectuel incomparable. Les deux hommes partageaient la même passion des arcanes de l’antiquité et des secrets occultes que le commun des mortels n’osait même pas effleurer du regard. Leur complicité intellectuelle, née dans les ruines majestueuses du Caire et consolidée par les fouilles auxquelles ils participèrent ensemble, fit émerger de l'ombre des secrets enfouis d'une valeur inestimable, mais également des périls dont l’ampleur dépassait toute imagination humaine.


Lucius était un homme à l'apparence marquée par la gravité solennelle propre aux savants des temps anciens, un visage aux traits anguleux et sérieux, encadré par d’épaisses boucles sombres, et un regard d’une intensité inquiétante, dans lequel se lisait une intelligence froide et analytique. Toujours sobrement vêtu, Lucius arborait avec une élégance subtile des tenues qui mariaient habilement la simplicité pratique de l'aventurier à l’austérité digne d’un savant victorien. Sous les plis de ses manteaux de laine sombre se devinaient discrètement des objets précieux, témoins de sa quête ésotérique constante, tels que montres anciennes gravées de symboles archaïques ou des amulettes discrètes aux origines inquiétantes.


Lucius n'était pas seulement un érudit des langues mortes et des civilisations oubliées. Sous sa réserve érudite sommeillait une âme audacieuse, habituée à parcourir sans crainte les chemins périlleux menant aux vestiges des civilisations disparues. Il n’hésitait jamais à braver les terres hostiles, à pénétrer dans les catacombes enfouies ou les temples ensevelis sous les sables du désert, entraîné par l’ardent désir de révéler les vérités perdues des âges anciens. En Égypte, il collabora étroitement avec Sébastien, affrontant à ses côtés les dangers sinistres et les forces obscures tapies dans les profondeurs des tombeaux millénaires. Lorsque survint l'affreuse tragédie impliquant Frida von Strasser, Lucius fut l’un des rares à comprendre pleinement la nature réelle du drame, soutenant Sébastien face aux accusations du monde profane et le protégeant du mieux qu'il put des conséquences terribles de l’éveil de forces innommables.


Sa fidélité envers Sébastien était sans faille, forgée par les épreuves partagées, cimentée par le lourd secret qu’ils portaient désormais ensemble. Pourtant, Lucius Alessandro Giovanni était bien conscient de l’immensité des périls surnaturels dans lesquels son amitié avec Sébastien le plongeait continuellement. Avec une discrétion et une loyauté exemplaire, il assistait le Legatus Occultus dans ses missions délicates, conscient du rôle capital qu'ils jouaient désormais dans la préservation de l’équilibre fragile entre la raison et le chaos, le savoir et l’oubli, la lumière et l'obscurité dévorante.


Ainsi, Lucius Giovanni Alessandro marchait-il au côté de Sébastien Dubreuil dans les ténèbres envahissantes du surnaturel, partageant son destin entre une soif inextinguible de savoirs antiques et l’éternelle lutte contre des puissances inimaginables. Son existence, hantée par la conscience de l’insignifiance de l’humanité face aux réalités vertigineuses du cosmos, oscillait constamment entre l’émerveillement intellectuel et l’effroi spirituel. Il était devenu un compagnon indispensable au Legatus Occultus, guidé par cette intime conviction que l’humanité, elle-même, dépendait de leur capacité à préserver les savoirs anciens tout en conjurant les plus sombres menaces jamais engendrées par l’histoire.


Tel, était Lucius Alessandro Giovanni : érudit intrépide et aventurier sombre, une âme fidèle hantée par la vérité interdite des civilisations perdues, inextricablement lié à la destinée tourmentée et aux périlleux combats occultes du Legatus Occultus.









Le Cardinal Mariano Dampolli : Gardien des Arcanes Vaticanes


Parmi les ombres silencieuses du Vatican, au sein de ces corridors austères et voûtés où les antiques secrets sont préservés loin des regards indiscrets, se dressait une figure d’autorité silencieuse, aux connaissances aussi profondes qu’interdites. Né le douzième jour d'avril de l'an de grâce 1835, sous les cieux brumeux de la Rome éternelle, Mariano Dampolli, cardinal d’une rare sagacité, incarnait tout à la fois la force de la foi chrétienne et la subtile pénétration intellectuelle d'un esprit éveillé aux énigmes les plus troublantes. Issu d'une famille cultivée et profondément pieuse, il avait grandi parmi les antiques manuscrits enluminés, les bibliothèques secrètes et les cryptes mystérieuses du Saint-Siège, éduqué dès l’enfance dans la stricte tradition ecclésiastique autant que dans les savoirs ésotériques jalousement préservés par l'Église depuis des siècles.


Mariano Dampolli n'était pas un simple dignitaire ecclésiastique : sa silhouette grave et son visage austère, marqué par les rides d’une intense réflexion, portaient la marque d’une vie consacrée à la sauvegarde des mystères sacrés et des savoirs interdits. Ses traits, dominés par des yeux sombres et perçants, semblaient posséder cette étrange faculté de pénétrer les âmes humaines autant que les antiques manuscrits interdits. À la fois respecté et craint par ses pairs, Dampolli dirigeait secrètement les affaires occultes et ésotériques du Saint-Siège, veillant sans relâche sur les archives obscures et les reliques inquiétantes confiées à la garde vigilante de l’Église.


Dans son sanctuaire privé, niché au cœur des palais silencieux du Vatican, Dampolli entretenait une bibliothèque exceptionnelle où s'empilaient des ouvrages rares, des grimoires anciens aux parchemins scellés par le temps, dont les pages jaunies révélaient des secrets que nul n'avait contemplés depuis des siècles.


Là, parmi les rayonnages chargés d’ouvrages couverts de poussière, où reposaient manuscrits antiques, traités ésotériques et documents interdits, le cardinal passait d’innombrables nuits en étude, plongeant dans les profondeurs troublantes d’une vérité que seuls les initiés pouvaient effleurer.


Les savoirs occultes qu’il maîtrisait n’étaient pas seulement d’ordre historique ou religieux, mais portaient également sur les manifestations inexpliquées que le monde extérieur ignorait, préférant nier l’existence d’une horreur cosmique pourtant bien réelle et tangible.


C’est en 1890, lors d'une rencontre décisive à Rome, que le chemin de Mariano Dampolli croisa celui de Sébastien Dubreuil. À travers leur dialogue passionné sur les mystères antiques, le cardinal perçut rapidement en Sébastien une intelligence singulière et une aptitude rare à pénétrer les arcanes interdits du passé. Dampolli, avec une prudence empreinte de solennité, commença dès lors à initier le jeune Dubreuil aux aspects secrets de l’occultisme chrétien et des croyances ancestrales, dévoilant progressivement à son disciple les vérités dérangeantes dissimulées derrière les récits sacrés connus du commun des mortels.


Le cardinal, tout en restant rigoureusement fidèle à la foi chrétienne, n'avait pourtant rien d’un fanatique borné : son esprit subtil savait embrasser la science et la raison avec une maîtrise peu commune, convaincu que la spiritualité et les savoirs empiriques étaient les deux faces d'une même médaille sacrée. Cette ouverture philosophique, il la transmit peu à peu à Sébastien, formant ainsi un disciple capable d'affronter l'horreur occulte avec autant de bravoure intellectuelle que spirituelle. Leur lien, façonné au fil d'épreuves périlleuses et d’investigations secrètes, devint bientôt celui d’un mentor exigeant et d’un élève passionné, unis dans la quête infiniment périlleuse de protéger le monde des forces tapies dans l’ombre depuis des temps immémoriaux.


Sous la direction vigilante de Dampolli, Sébastien plongea progressivement dans des mystères d'une profondeur insoupçonnée, accomplissant pour le Vatican des missions clandestines aux frontières du surnaturel, où l’Histoire elle-même semblait s’abîmer dans des abîmes de terreur cosmique. Le cardinal savait que les secrets qu'ils gardaient ensemble étaient dangereux, capables de détruire les esprits faibles et d’ébranler les fondations mêmes du monde. Aussi, lui inculqua-t-il, au-delà des connaissances nécessaires pour affronter les ténèbres, la force morale intérieure indispensable pour ne pas perdre l’esprit devant l’indicible.


Ainsi, Mariano Dampolli portait sur ses épaules le poids écrasant d'une lutte incessante contre les horreurs sans nom qui guettaient aux portes de notre réalité. Homme secret et discret, son existence solitaire était vouée à cette bataille spirituelle invisible et éternelle, dissimulée derrière les apparences trompeuses d'un siècle victorieux, illuminé par les lumières fragiles de la raison humaine. Sa mission occulte, menée dans le silence austère des bibliothèques sacrées, était un rempart précieux contre le chaos menaçant, son existence tout entière dédiée à préserver les mystères sacrés contre les incursions destructrices des forces obscures.


Le cardinal Mariano Dampolli était, en vérité, l'incarnation même de l’homme initié, le gardien vigilant de la frontière ténue entre science et mystère, raison et folie, un allié précieux et inébranlable pour le Legatus Occultus, compagnon vigilant et silencieux d'un combat éternel dont les enjeux dépassaient de loin ce que pouvait imaginer le commun des mortels. La lutte constante contre l’horreur cosmique était son fardeau, et la protection des savoirs interdits son devoir le plus sacré. Il était le gardien silencieux des vérités terribles dissimulées dans les replis sombres du monde, un cardinal dont l’existence tout entière était placée sous le signe inquiétant du secret et de l’indicible.









Klaus Müller, Détective Privé des Sombres Abîmes de l'Agence Von Hauser


Parmi les ombres froides et brumeuses de l’Allemagne impériale, un homme énigmatique évoluait, Klaus Müller, silhouette inquiétante émanant d'une obscurité glaciale, née vers 1860 dans une illustre famille d'officiers prussiens. Depuis son enfance austère et rigide, rythmée par une discipline implacable et un sens du devoir profondément ancré, Klaus avait été façonné dans l'ombre d'un ordre strict et sévère, où la rigueur prussienne formait l’esprit tout autant que le caractère. Dès ses jeunes années, cet individu aux traits inexpressifs, avait développé un attrait singulier pour les mystères insondables des sciences occultes et des civilisations antiques, passions qui prirent bientôt chez lui l’aspect menaçant d’une véritable obsession.


Le destin, tragiquement incarné par la mort étrange de Frida von Strasser éminente archéologue et ancienne collègue avait précipité Klaus sur un chemin sinueux aux frontières du rationnel et du surnaturel. Les parents affligés de Frida, consumés par la douleur d'avoir perdu leur fille dans des circonstances ténébreuses, avaient confié à l’agence Von Hauser la mission délicate de récupérer les artefacts antiques qu'elle avait mis au jour durant ses dernières fouilles. Ces objets, chargés d’un pouvoir insoupçonné et terrifiant, avaient éveillé en Klaus une fascination profonde, bien au-delà d’une simple mission de récupération. Pour lui, l'enquête représentait une quête existentielle de pouvoir et de connaissances interdites, une quête capable de bouleverser le destin des hommes, s’il parvenait à percer les secrets que ces reliques détenaient depuis des millénaires.


Avec un regard froid, tranchant comme une lame et capable de sonder au-delà des apparences, Klaus Müller incarnait l’esprit même de la méthode et du calcul glacial. Son visage, dur et anguleux, semblant presque sculpté dans la pierre, restait toujours fermé, trahissant rarement ses pensées les plus intimes. Vêtu habituellement d’un long manteau noir en laine épaisse et d’une tenue sobre et pragmatique, il glissait furtivement à travers les rues brumeuses et des ruelles obscures, tel un spectre silencieux dont la présence se ressentait davantage qu'elle ne se voyait. À ses pieds, des bottes robustes en cuir, usées par d’innombrables missions secrètes, ne faisaient presque aucun bruit tandis qu’il se mouvait avec l'assurance inquiétante d'un prédateur nocturne.


Klaus Müller était un homme d'une redoutable indépendance, habitué à travailler seul, s’appuyant exclusivement sur sa capacité extraordinaire à élucider les énigmes les plus déroutantes et à contourner habilement tous les pièges dressés par ses adversaires. Son réseau étendu d’informateurs, disséminés à travers l'Europe entière, lui permettait de récolter discrètement toutes sortes d'informations sensibles, faisant de lui un adversaire redoutable pour tous ceux qui avaient le malheur de se croiser sa route. Il percevait les êtres humains comme des pièces sur un échiquier complexe, ne laissant jamais ses émotions troubler son jugement aussi froid qu’implacable. Son intérêt personnel pour les artefacts antiques dépassait largement les objectifs officiels de l'agence Von Hauser. Klaus était persuadé que ces reliques possédaient un pouvoir ésotérique et tangible, susceptible de lui permettre d'accomplir des prodiges dépassant les limites admises par la science et la morale. Ainsi, chaque artefact récupéré devenait pour lui un enjeu crucial dans une lutte invisible et incessante pour dominer ces forces inconnues et obscures, tapies aux frontières du monde rationnel.


L'affaire de la mort mystérieuse de Frida avait conduit Klaus Müller à considérer Sébastien Dubreuil non seulement comme un rival gênant, mais comme un véritable ennemi à éliminer, un obstacle insurmontable entre lui et la réalisation de sa quête de puissance occulte. Klaus savait bien que la lutte qu'il menait contre Sébastien ne se limitait pas simplement à récupérer quelques objets précieux, mais qu'elle représentait un combat acharné pour maîtriser un pouvoir ancien et terrifiant, capable de modifier irréversiblement le cours de l’histoire humaine. Dans cette lutte inexorable, il ne reculait devant aucune méthode, aucune frontière morale, aucun tabou ; sa détermination, froide et implacable, l’autorisait à franchir les limites les plus extrêmes, celles qu’aucun homme sensé ne devrait jamais dépasser.


Ainsi, Klaus Müller, l'agent redoutable et inquiétant de l'agence Von Hauser, poursuivait-il sa quête obsessionnelle avec une détermination sinistre ? Il n’était plus simplement un détective privé, mais un chasseur d’ombres engagé dans une guerre occulte, se précipitant toujours plus profondément dans des abîmes de noirceur indicible, où vérité et folie se mêlaient dangereusement. Il était devenu l'antithèse glaciale du Legatus Occultus, prêt à sacrifier jusqu’à sa propre humanité pour dompter les forces ténébreuses auxquelles il s’était voué corps et âme.


Tel était Klaus Müller, incarnation glaciale et méthodique d'une obsession ténébreuse, homme solitaire et terrifiant dans sa quête sans fin de puissance et de savoirs interdits, éternel adversaire du Legatus Occultus dans une lutte occulte dont l'issue déciderait peut-être de l'avenir même de l'humanité…









Viktor Koenig, l’Occultiste Déchu des Ténèbres Prussiennes


C'est au cœur sombre de la Prusse, sous un ciel gris et menaçant, que vint au monde Viktor Koenig, le cinquième jour du mois de novembre de l'année 1855. Issu d'une famille dont l’austérité froide et la discipline inflexible semblaient tout droit sorties des antiques récits teutoniques. Viktor avait été façonné par cette rigueur oppressive dès ses premières années, éveillant en lui une ambition vorace et impitoyable, que même la morale traditionnelle ne pouvait réfréner. Très tôt, il s’intéressa aux civilisations ensevelies et aux histoires oubliées, non par curiosité intellectuelle ou par vénération pour les savoirs anciens, mais par désir obscur et obsessionnel de puissance et de domination.


L'apparence même de Viktor Koenig reflétait avec inquiétude les noirs desseins de son esprit : il était grand et imposant, doté d’une silhouette dont la stature évoquait un géant des récits légendaires germaniques. Sa chevelure, d'un gris acier toujours impeccablement coiffée en arrière, accentuait la froideur austère de son visage aux traits anguleux et sévères. Dans son regard, d'un bleu glacé, brillait une intelligence acérée, dénuée de toute compassion, scrutant avec mépris et calcul ceux qui croisaient son chemin. Une fine cicatrice marquait profondément sa joue gauche, stigmate éternel d’une ancienne expédition désastreuse en Orient, qui renforçait sa stature sombre d’homme marqué par les ténèbres. Il était habillé de costumes élégants mais sévères, d’un noir aux reflets presque surnaturels.


Il arborait néanmoins les marques visibles de ses dangereuses expéditions, où poussière, griffures et taches venaient rappeler sans cesse le prix exorbitant payé pour percer les secrets de ce monde et de ceux qui lui sont cachés.


L'origine de l'antagonisme viscéral qui l'opposait à Sébastien Dubreuil remontait à l'année maudite de 1888, lorsqu’ils collaboraient tous deux à une expédition archéologique en Mésopotamie, cette terre antique où sommeillent des mystères aussi anciens que l’humanité elle-même. C’est dans les ruines millénaires d'un temple oublié, sous les sables brûlants du désert, que leur destin commun bascula irrémédiablement. Là, parmi des ruines effritées par le temps, ils découvrirent une tablette sumérienne gravée de symboles aussi énigmatiques que menaçants, dont le texte impie promettait d’invoquer des entités étranges, capables d’octroyer un pouvoir terrifiant à celui qui maîtriserait leurs sombres secrets.


Face à cette découverte terrifiante, leurs esprits se séparèrent irrévocablement : Sébastien, fidèle à sa mission sacrée de préservation, entendait remettre l'artefact entre les mains prudentes du Vatican, pour que ces savoirs interdits soient protégés à jamais du monde profane. Viktor, quant à lui, ne voyait dans cette tablette antique qu’une opportunité exceptionnelle d’acquérir une puissance personnelle sans limites, un moyen de dominer les forces occultes elles-mêmes. Leur divergence éclata en une altercation brutale au cœur des vestiges anciens ; dans cette lutte impitoyable, Viktor tenta froidement de liquider Sébastien, l’abandonnant, moribond, sous les pierres érodées du temple ancestral, persuadé qu'il avait éliminé à jamais son rival gênant.


Dès lors, Viktor Koenig embrassa pleinement les ténèbres insondables de l’occultisme, devenant une silhouette inquiétante et redoutable, exploitant ses connaissances archéologiques pour localiser et contrôler les reliques les plus dangereuses enfouies sous les sables du temps. Animé par une obsession croissante et funeste, Viktor percevait Sébastien et les dignitaires secrets du Vatican comme les ultimes barrières à ses ambitions. En cela, il se livra corps et âme à une guerre impitoyable contre eux, cherchant constamment à contrecarrer leurs plans et à s'emparer des anciens secrets pour satisfaire son appétit insatiable de pouvoir surnaturel.


L'approche de Viktor mêlait habilement la froide rationalité scientifique aux rites obscurs et impies hérités de traditions ésotériques secrètes. Entouré d'un cercle de disciples choisis pour leur loyauté aveugle et leur absence de scrupules, il comptait parmi eux des archéologues déchus, des mercenaires aguerris, et des praticiens des arts interdits. Ces adeptes obscurs lui fournissaient toutes les ressources nécessaires pour poursuivre sans relâche sa quête d’artefacts antiques aux pouvoirs insondables, qu'il utilisait sans hésiter pour renforcer son emprise sur les mondes visibles et invisibles.


Sans aucune compassion ni remords, Viktor Koenig n’hésitait jamais à user de violence, de manipulation et de cruauté pour obtenir ce qu'il désirait. Son combat contre Sébastien devint peu à peu une lutte cosmique où deux visions irréconciliables de l’usage des savoirs antiques s'affrontaient férocement : l'une dédiée à préserver l’humanité du chaos primordial, l’autre, avide d’exploiter le pouvoir d’au-delà pour instaurer une domination sans partage.


Ainsi était Viktor Koenig, l'archéologue renégat et l’occultiste impitoyable, obsédé par une quête sans fin de suprématie mystique, adversaire éternel du Legatus Occultus. Son existence maudite, hantée par une soif de connaissance interdite et par le souvenir amer d’un affrontement ancestral, n’était désormais plus qu’une marche inexorable vers les ténèbres ultimes, là où les vérités cachées du cosmos menaçaient de dévorer non seulement son âme, mais aussi l’existence même de l’humanité.









Le Comte de Saint-Germain : Adversaire Éternel et Gardien des Secrets Interdits


Dans les brumes glacées d’un passé à jamais perdu dans les méandres du temps, apparut une figure mystérieuse et fascinante, dont l’existence même semblait défier les lois ordinaires de la vie humaine. On le nommait le Comte de Saint-Germain, mais nul ne pouvait affirmer avec certitude ni son origine exacte ni sa véritable identité, car ces détails semblaient dissous dans les ténèbres d’une énigme irrésolue. Né, disait-on, en ces premières années troubles du XVIIIe siècle, il apparaissait çà et là, traversant les âges et les royaumes européens avec une aisance troublante, toujours jeune, toujours impeccablement élégant, son apparence insensible à l'inexorable passage des décennies.


Son apparence, imposante et magnétique, fascinait autant qu’elle inspirait la crainte. De haute taille et doté d’une silhouette svelte et aristocratique, le Comte de Saint-Germain se drapait dans des vêtements raffinés, taillés dans les étoffes les plus nobles, dont l'obscurité profonde et immuable semblait défier le passage des ans. Ses cheveux, d'un gris argenté soigneusement coiffés en arrière, conféraient à son visage pâle aux traits fins une dignité étrange, presque inquiétante. Ses yeux, semblables à deux saphirs glacés, semblaient percer à jour les profondeurs les plus cachées des âmes humaines, reflétant un savoir ancien et ténébreux que nul homme ne pouvait contempler sans frissonner.


Ses talents étaient multiples, vastes comme le gouffre insondable du temps dans lequel il semblait évoluer sans contrainte. Musicien accompli, alchimiste redouté, linguiste polyglotte et occultiste émérite, Saint-Germain maîtrisait des connaissances terrifiantes, acquises par-delà les frontières du commun des mortels. Les témoignages à son sujet, consignés dans les journaux intimes des cours royales et les chroniques secrètes du Vatican, parlaient d’un homme capable de manipuler les forces mêmes de la nature, commandant aux éléments, prédisant les événements futurs avec une précision effrayante et possédant une immortalité inquiétante, transcendant les lois naturelles qui régissent l’existence humaine.


C’est précisément cette aura occulte et ce savoir interdit qui avaient fait du Comte de Saint-Germain l’adversaire le plus redoutable auquel Sébastien Dubreuil ait eu à faire face. Leur antagonisme avait surgi pour la première fois dans les ombres tragiques d'une expédition occulte au Proche-Orient, quand Sébastien découvrit les preuves troublantes d’un complot orchestré par le Comte, utilisant de puissants artefacts anciens et des rituels blasphématoires pour accroître son pouvoir occulte. À travers ses explorations hasardeuses dans les ruines antiques, Sébastien s’était dressé involontairement en obstacle sur le chemin tortueux et sinistre du Comte, devenant ainsi l'objet d'une rivalité implacable qui allait marquer profondément leurs destins respectifs.


À mesure que leurs chemins se croisaient et s'affrontaient, Sébastien prenait conscience de la dimension profondément troublante et ambiguë du Comte. Car Saint-Germain, loin d'être uniquement animé par un désir simple de pouvoir personnel, semblait poursuivi par des desseins complexes et parfois contradictoires. Sous ses apparences froides et impassibles, il poursuivait une quête indicible, dont les véritables objectifs restaient obscurs : tantôt protecteur mystérieux d’une vérité trop terrible pour être révélée aux hommes, tantôt manipulateur perfide cherchant à déchaîner sur l’humanité les forces chaotiques et innommables du surnaturel. Cette dualité, profondément troublante, rendait le personnage d’autant plus énigmatique, son comportement oscillant entre la malveillance pure et une volonté étrange et secrète de préserver l'humanité d'une vérité dont elle ne pourrait supporter la révélation.


Saint-Germain ne cheminait jamais seul : il était entouré d'un cercle étroit mais puissant de disciples et de serviteurs dévoués, initiés aux mystères occultes les plus dangereux. Parmi eux se trouvaient des alchimistes renégats, des érudits désavoués par leurs académies respectives, et des mercenaires impitoyables, tous unis dans une vénération mêlée de crainte pour leur maître immortel. Grâce à eux, le Comte était capable d’influencer secrètement le cours des événements mondiaux, manipulant subtilement le destin des nations et des individus, semant parfois le chaos et la destruction pour mieux préserver son propre pouvoir et son immortalité sinistre.


Pour Sébastien, l'existence même du Comte représentait un mystère aussi fascinant qu’inquiétant, une énigme dont la résolution pourrait révéler des secrets inimaginables sur la nature de l’univers et sur la véritable place de l’humanité dans le cosmos. Leur lutte, philosophique autant que physique, dépassait largement la simple rivalité personnelle : c’était un conflit métaphysique entre deux visions opposées du monde, une guerre occulte dans laquelle chaque combat intellectuel ou physique engageait le destin même de l’humanité.


Tel était le Comte de Saint-Germain, être à la fois fascinant et terrifiant, maître inquiétant des sciences occultes et des vérités interdites, incarnation même du paradoxe entre l'élégance raffinée du siècle des Lumières et l'obscurité insondable du paranormal. Homme immortel et solitaire, hanté par un savoir que nul autre ne possédait, il demeurait éternellement l'antagoniste redoutable du Legatus Occultus, adversaire mystérieux et implacable engagé dans une quête éternelle où science et magie noire se confondaient en un terrible ballet cosmique aux conséquences aussi grandioses que cauchemardesques.









Chapitre 1 : L'Appel de Berlin


Sous le ciel tourmenté d'une nuit sombre de septembre, Paris gisait prostrée sous les assauts d'une pluie diluvienne. L'eau s'écoulait en torrents sur les pavés, reflétant vaguement les rares lumières d'une ville recroquevillée, comme en proie à quelque terreur. Au troisième étage d'une bâtisse séculaire sise rue Lepic, derrière des fenêtres ruisselantes d'humidité, une ombre se découpait vaguement à travers la lumière chancelante d'une lampe à huile.


C'était Sébastien Dubreuil, penché sur son large bureau d'acajou sombre, encerclé par une myriade d'ouvrages anciens aux reliures fatiguées, spectateurs voilés de ses recherches obstinées au cœur des énigmes de l'occultisme. Sa silhouette fine et élégante contrastait avec l'atmosphère oppressante de la pièce où l'air semblait s'être épaissi sous le poids d'années d'études ténébreuses. Son visage aux traits aristocratiques était pâle, ses pommettes hautes accentuant encore l'éclat fiévreux de ses yeux gris, chargés d'une inquiétude qu'il ne parvenait plus à dissimuler.


Sébastien venait à peine de terminer la lecture d'un ouvrage sur les mythes babyloniens quand un coup sec retentit soudain à la porte d'entrée. Ce bruit sec et inattendu fendit brutalement le silence oppressant, provoquant en lui un sursaut nerveux. Le cœur battant à tout rompre, il se mit debout avec appréhension, l'attente aiguë d'une reprise sonore comblée peu de temps après. Cette fois-ci, le bruit fut plus lourd, comme empreint d’un danger latent.


Avec méfiance, il avança dans le couloir sombre et ouvrit prudemment la porte. Devant lui se tenait un homme aux traits pâles, émaciés, avec un regard fuyant et des vêtements ruisselants d'eau. Il tendit à Sébastien une enveloppe de parchemin usé, scellée d'une cire noire ornée d'un symbole ésotérique inquiétant. Sans prononcer le moindre mot, le messager disparut aussitôt dans la nuit, comme avalé par les ténèbres.


Refermant rapidement la porte, Légat, retourna vers son bureau d'un pas hésitant, observant l'étrange enveloppe avec une appréhension grandissante. Cette lettre portait quelque chose de profondément dérangeant. Il ressentait au fond de lui que cette lettre était empreinte d'un augure sombre, comme si son encre avait été distillée à partir de la nuit. Il ouvrit la lettre et la cire se brisa avec un bruit sinistre. Il lut les mots tracés d'une écriture élégante et distinguée, mais dénuée de toute chaleur humaine :


« Sébastien Dubreuil,


Votre présence est requise à Berlin. Le sceau démoniaque sommeille dans l'ombre d'une église oubliée ; son éveil sera bientôt consommé. Venez sans délai, car les ténèbres avancent, et votre rôle dans cette pièce macabre ne saurait être éludé. Je vous attends à l'ombre des portes infernales.


Votre allié invisible. »


Un souffle froid serpenta le long de son dos, une sueur froide perlant sur son front. Berlin… Cette ville portait en elle un écho terrifiant, éveillant en lui des souvenirs qu'il aurait préféré oublier. L'image d'une sombre secte aux ambitions impies surgit brusquement dans son esprit, accompagnée du souvenir angoissant d'un visage cruel et sombrement déterminé : celui de Viktor Koenig. Au-delà de lui, dans l'ombre d'une éternité qui ne voulait pas mourir, surgissait l'énigmatique Comte de Saint-Germain, être immortel aux motivations dangereuses.


Dubreuil percevait que les spectres de son histoire repointaient le bout de leur nez pour réclamer leur dû, encore. Il n'eut pas le temps d'approfondir davantage cette angoisse profonde que la porte du bureau s'ouvrit doucement. Enveloppée d'une robe sombre élégante et fonctionnelle, se tenait Eliza Hawthorne. Son visage fin et pâle, encadré par ses cheveux bruns soigneusement noués, trahissait une anxiété contenue.


« Sébastien ? fit-elle, inquiète devant l'expression bouleversée qu'elle lisait sur ses traits. Quelque chose ne va pas ? »


Sans un mot, il lui tendit l'étrange missive. Elle lut attentivement, ses yeux gris se voilant d'une peur sourde à mesure qu'elle découvrait le sinistre contenu. Elle demeura silencieuse quelques instants, profondément troublée.


« Berlin… souffla-t-elle. Ainsi, cela recommence. »


« Oui. répondit-il avec gravité. « Les ombres du passé nous rattrapent. Cette fois, je crains que nous ne puissions pas leur échapper. »


Eliza posa délicatement la lettre sur le bureau, une expression résolue remplaçant progressivement la peur initiale. Ensuite, elle déclara :


« Alors, nous irons. Nous ferons face, ensemble. »


À Berlin, pendant ce temps, Alaric von Eltz, le gardien discret de la bibliothèque secrète, percevait déjà le frémissement subtil annonçant l'arrivée prochaine du Légat Occultus. Ailleurs, Friedrich Von Hohenstein, assassin redoutable de la Confrérie, aiguisait sa dague sacrificielle. Ses lèvres chuchotèrent des incantations obscènes destinées à l'invocation de puissances maléfiques anciennes.


Dans une vieille demeure à l'extérieur de Berlin, Klaus Müller observait une carte couverte de symboles occultes, conscient que les chemins de Sébastien Dubreuil allaient bientôt croiser à nouveau les siens.


Sans le savoir, Sébastien et Eliza s'engageaient dans une course effrénée contre l'Apocalypse elle-même. Une prémonition tenace les habitait, leur soufflant qu'à la fin de cette odyssée, tout serait différent.


Soudain, un frisson d’angoisse traversa Sébastien, comme un écho sourd venu des profondeurs de son être. Ce trouble diffus, il l’avait ressenti dès les premiers instants des préparatifs du voyage, sans parvenir à en cerner l’origine. Son regard, devenu opaque, semblait privé de toute émotion. Eliza l’observa, puis elle lui suggéra de s’arrêter un instant pour faire le point, pour écouter ce que son silence essayait peut-être de lui dire.


Après un moment de réflexion, il chassa cette pensée d'un geste impatient et nerveux, conscient que le temps pressait, que chaque minute perdue rapprochait l’inévitable confrontation, la Confrérie des Ombres. Il finit alors les préparatifs du voyage.
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